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On the beach

Un seul plan , une mer, un ciel, et une plage. Et beaucoup 
de gens vont quelque part. Certains cherchent quelque 
chose, d’autres attendent quelque chose. Certains 
sont calmes, certains parlent. Certains sont seuls, 
d’autres sont accompagnés, et d’autres ne sont pas 
là. Certains peuvent entendre quelque chose, d’autres 
prétendent qu’ils le peuvent. Certains ne sont pas sûrs 
d’avoir vu un tel spectacle, d’autres pensent que les 
choses se passent différemment. Certains cherchent 
quelque chose de mieux, tandis que d’autres restent 
dans la galerie, les regardant partir.

Pour sa première exposition personnelle en France, Goran 
Skofic présente ses oeuvres en deux étapes à la Galerie 
Dix9. Pour débuter est projetée seule la vidéo conceptuelle 
On the Beach,  oeuvre atypique dans le corpus de Skofic 
puisque jamais n’y figure l’artiste lui même. Mais ce film 
expérimental se laisse à voir comme une installation qui joue 
avec l’espace et où le spectateur s’immerge dans l’image.
En un apparent plan séquence fixe, des personnages 
tout habillés s’enfoncent dans la mer jusqu’à disparaitre 
totalement. La scène finale fait réapparaitre le personnage 
du début, déjouant l’idée de noyade collective. Le spectateur 
est ainsi confronté à un idéal d’éternel retour.

La seconde partie de l’exposition se tiendra en mai/juin, 
dévoilant la démarche habituelle de Goran Skofic, performant 
pour la caméra dans des oeuvres non moins conceptuelles 
et ludiques. 



On the beach Traduit du texte anglais de Patricia Počanić, critique d’art

Le corps humain est au coeur du travail de Goran Skofic - la manipulation du 
corps, sa démultiplication constituent la part immanente de ses photographies, 
comme de ses vidéo performances  et de ses installations video. La plupart 
du temps le corps présenté, enregistré ou reproduit est celui de l’artiste, ce 
qui rend ses oeuvres inévitablement auto-référentielles et auto-représenta-
tives. Mais si  le corps appartient bien à l’artiste, il ne représente pas (sim-
plement) un individu particulier mais aussi l’individu en général - dans la re-
présentation du contrôle social, de la manipulation, des absurdités de la vie 
quotidienne. En figurant son «je», Skofic ne décline donc pas tant l’identité in-
dividuelle qu’un réseau de représentations sociales et  de sociabilité qui sont 
de façon consciente ou inconsciente issues du «je» et renvoyées sur la société. 

Bien que le corps de l’artiste ne figure pas dans la vidéo «On the Beach» 
(2016), la même idée se retrouve dans la multitude de corps figurés habillés 
en noir, qui entrent dans l’inconnu sans hésitation et disparaissent. Les corps 
interprètent une multitude de rôles et de relations interpersonnelles qui reflè-
tent simultanément le Je de l’artiste et celui du spectateur, les incluant ainsi 
dans le temps et l’espace de la vie courante à laquelle ils appartiennent. Ce-
pendant les rôles sont figurés et transformés non seulement dans le représen-
té mais aussi dans la relation entre le medium et le spectateur. Le film a été 
cadré du seul point de vue  du spectateur. Dans un espace d’exposition qui 
est sombre, le cadrage subjectif, de même que la bande son, invitent le spec-
tateur à s’immerger dans l’oeuvre,  ce par quoi s’opère subtilement la trans-
formation du visiteur du  rôle de regardeur à ce qu’il est entrain de regarder.

Le cadre est visuellement divisé en trois parties similaires au dynamisme 
minimal - la plage, la mer et le ciel, dans lesquelles interviennent les su-
jets de la narration - les corps humains. Ces corps humains, les dialogues et 
les mouvements portent l’intrigue du film, mais leur manifestation s’étend 
au delà des limites de la projection. On peut les entendre marcher et parler 
dans le fond sonore qui emplit la salle de projection et immerge le spectateur 
dans l’oeuvre, ce par quoi la transformation de l’espace réel est rendu pos-
sible. Dépasser les limites du medium lui même, mais aussi celles entre le 
monde réel du spectateur et le monde virtuel de ce qui est montré, est une
pratique courante dans les oeuves de Skofic; ici, le franchissement des frontières 
s’opère dès que le spectateur s’approche de la projection dans un espace sombre: 
comme si l’atmosphère du film, le cadre et les corps sortaient de l’espace réel de l’ex-
position, et que le spectateur rejoigne la procession et devienne part de ce qu’il regarde.

La  traversée des frontières est donc double et se fait du monde réel vers le vir-
tuel, mais aussi de la représentation réaliste du film vers un endroit surréel, non 
nommé, où les gens partent- un phénomène en outre accentué par la disparition

et la récurrence de la phrase «vous voyez des choses» dite par les protagonistes 
du film, ce qui questionne et relativise les deux espaces. Au spectateur et aux 
personnages du film, nonobstant l’espace où ils se situent, des questions exis-
tentielles se posent: d’où venons nous? qui sommes nous? où allons nous? que 
faisons nous? que voulons nous? L’artiste ne donne pas de réponse et laisse le 
champ ouvert au sens et à l’interprétation de ces interrogations, et donc égale-
ment à l’oeuvre elle-même. Selon lui, c’est un départ, le changement d’espace, le 
mouvement de la société. Changer d’espace peut être personnel, mais aussi col-
lectif. Le film a été tourné juste avant les  récentes grandes migrations politiques, 
et sa structure ouverte peut aussi se lire dans ce contexte, mais il est avant tout 
merveilleux par son rythme et son mode de départ et de disparition. Le processus 
du départ est fait de façon merveilleuse - des gens qui partent calmement sans 
autre considération. La possibilité de reproduction, comme un film sans fin ou 
une vidéo en boucle, ouvre également sur une double interprétation du temps: 
linéaire dans le cadre d’un film, cyclique dans le cadre d’une installation vidéo.
.
La manipulation spatiale et médiatique s’opère dans la narration selon la forme 
de la projection, mais aussi par des interventions dans des parties moins dyna-
miques de la composition - la plage, la mer et les nuages. L’artiste manipule les 
traces abstraites laissées sur le sable, les vaques et les nuages  apparemment 
statiques qui suivent un orage. La poétique de l’arrière plan de l’événement 
narratif se déploie..La manipulation de certains éléments, imperceptible par 
le spectateur, mais aussi le travail sur des éléments statiques et dynamiques 
dans l’image et le temps sont des  pratiques fréquemment utilisées par Skofic.. 
Dans cette oeuvre, comme dans d’autres, prévaut une sorte de minimalisme, 
de purification des éléments et de précision technique. Tout cela est fait à l’in-
térieur du cadre, tandis que le son devient sculpture dans l’espace de la galerie

En utilisant les méthodes mentionnées plus haut, éléments et performan-
ces, Goran Skofic créée une oeuve qui abandonne presque la suprématie de 
la hiérarchie classique qui prévaut dans l’événement narratif. Même si l’ac-
cent est mis sur la narration dans le film lui même, le cadrage subjectif, 
l’image montrée, le son, l’atmosphère, la manipulation minimale, le dépasse-
ment des frontières du medium et de l’espace, tout participe de façon éga-
lement signifiante dans les éléments dramatiques et narratifs. Tous les pro-
cédés et moyens mis en oeuvre sont mutuellement articulés et dupliqués; 
ils fonctionnent individuellement mais aussi conjointement, tout comme le 
corps humain qui est montré. Nous retournons de façon cyclique au corps 
humain, comme dans le cours du film lui même, et trouvons une réponse 
ouverte - ce que nous sommes individuellement et où nous disparaissons sé-
parément est ce d’où nous revenons et ce que nous sommes collectivement..
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